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Despite several shortcomings, this book will engage and inform anyone inter-
ested in sports in urban North America in the twentieth century. 
*** 
Morris Mott 
Brandon University 
Marcel Lachiver - Les annees de misere. La famine au temps du Grand Roi, 
1680-1720. Paris : Fayard, 1991, 573 p. 
Specialiste de demographic historique depuis une trentaine d'annees et de 
l'histoire du vignoble fran9ais depuis une quinzaine, Marcel Lachiverreunit a souhait 
les competences necessaires pour mener a bien la difficile etude de la misere en 
France, de 1680 a 1720. Les nombreuses analyses sur les divers aspects de ce theme 
sont le plus souvent regionales, ponctuelles et d'inegale valeur; une synthese 
d'ensemble etait attendue. Modeste, l'auteur pretend que la sienne n'est que 
« provisoire »; lecture faite, reconnaissons que nous tenons la, dans ce gros livre, des 
resultats et des interpretations qui ne seront pas modifies de sit6t, pas meme par un 
ouvrage qui embrasserait toute la periode demographiquement accessible, soit depuis 
1560 environ jusqu 'a 1792. 
L'objectif et la methode de I' auteur sont clairement enonces : « Un livre qui 
retrace, jour apres jour parfois, annee apres annee, le combat des humbles pour vivre, 
et meme pour survivre » (16-17) tout en mesurant les variations et en appreciant 
!'importance reelle des crises. Cette etude, qui prend en compte !'ensemble de la 
France et de sa population, est elaboree essentiellement a partir de sources imprimees, 
notamment les inventaires de la serie E supplement des archives departementales ou 
Lachiver a pu puiser quantite de notes sur « les malheurs des temps » que des cures 
inseraient dans leurs registres paroissiaux. n a aussi largement moissonne dans les 
livres de raison, dans les Memoires des intendants, rediges ala fin du XVIIe siecle 
pour !'instruction du due de Bourgogne (en cour1 de publication: huit volumes sont 
deja parus), dans l'incontoumable sous-serie G des Archives nationales, dans les 
etudes des historiens et des erudits locaux dont nous retrouvons les contributions les 
plus significatives dans une precieuse bibliographie de trente-huit pages presentee par 
regions. 
A Ia fine pointe de Ia recherche en cours, I' auteur a eu acces, «en primeur », 
grace a ses collegues et amis Jean-Pierre Legrand et Alain Blum, d'une part, aux 
etonnants releves meteorologiques quotidiens du medecin parisien Louis Morin, 
lesquels couvrent la periode 1676 a 1712 et, d'autre part, aux premiers resultats de 
l'enquete de l'Institut national d'etudes demographiques (INED) sur Ia population 
fran9aise au temps de Louis XIV, series dont Lachiver tire, par son efficace et patient 
travail methodique, des informations de toute premiere importance qui donnent une 
solide credibilite a ses constructions quantifiees et a ses interpretations. Dans une 
section « Documents » de soixante-douze pages, !'auteur aligne en tableaux et en 
graphiques ses donnees meteorologiques et propose une excellente selection de 
temoignages des contemporains de ces crises. 
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Sans s'embarrasser de lourdes theories ni de sophistications autres que celles de 
la precision et d'un luxe de details pleins d'enseignements, Lachiver raconte, «sans 
complaisance» (17). Nous saurons tout sur l'envers du Grand Siecle, n'en deplaise 
aux tenants de la gloire sans tache de Grand Roi. Et I' auteur tient parole, du debut a 
la fin. 
Le plan du livre est construit de far;on symetrique. La periode de quarante 
annees est divisee en deux parties : de 1680 a 1700, « Une triste fin de siecle » ou la 
« derniere grande crise nationale », celle de 1693-1694, constitue le temps fort; et de 
1701 a 1720, « Autour du grand hiver », celui de 1709, Ia catastrophe qui marque 
encore l'imaginaire collectif franr;ais. Chacune des parties d'egale longueur est 
composee de six chapitres, dont cinq suivent le fil des annees. Deux chapitres 
echappent a la regie chronologique adoptee : le premier chapitre etablit le contexte 
immediat pertinent au sujet et situe les principales donnees qui caracterisent Ia vie de 
l'homme ordinaire de Ia fin du xvne siecle tout en demasquant « Le mythe du bon 
vieux temps »,titre de ce chapitre, tandis que le douzieme et dernier regroupe les 
resultats, sous le titre « L'impossible equilibre », en degageant commodement les 
interpretations proposees par !'auteur au fil de !'etude. Ce dernier chapitre, resume et 
bilan, ainsi que la courte conclusion qui effectue une derniere pesee des catastrophes 
et des perceptions en les situant dans la longue duree permettent d'acceder rapidement 
aux apports essentiels de I' etude. 
Toute !'attention est donnee « aux gens ordinaires », ce qui leur advient et ce 
qu'ils deviennent en temps de Crise. Les autres intervenants dans le recit explicatif 
in eluent le roi, bien sur, meme si 1 'auteur soutient avec raison a voir ecrit un «livre qui 
parle tres peu du Grand Roi » (12), mais puisque celui-ci est tenu d'assurer la 
fourniture du pain a ses sujets (150), aussi est-il en tout implique. Dans les dioceses 
et les paroisses, les eveques, les cures et les ames charitables organisent l'essentiel de 
l'aide aux pauvres tandis que le controleur general des finances, les intendants, les 
echevinages, les forces de l'ordre, a tous les niveaux, tentent d'assurer les 
approvisionnements des marches en coordonnant la circulation des grains, pour parer 
au pire, et de contenir les mouvements spontanes de Ia foule des affames. Plus que 
jamais, bourgeois et ecclesiastiques speculent sur les vivres et sur les vies; on meurt 
parfois de faim pres de leurs greniers bien garnis. Dans le discours des nantis, les 
calamites sont les signes de la colere de Dieu; pour tenter de l'apaiser, on a recours a 
I' intercession des saints protecteurs dont on promene les reliques en procession. 
L'auteur excelle dans Ia mise en place et en lien des causes de declenchement 
des catastrophes. Rien n'est laisse sans explication. Avec notre guide, nous sommes 
aux champs pour apprecier la nature des sols, les ensemencements, les grains, le temps 
des moissons, le transport des bles jusqu'aux lieux de marche s'ils ne sont pas 
detournes en chemin par des brigants ou, le plus souvent, par des speculateurs. Nous 
voyons venir la crise, la subissons apres a voir espere y echapper, sen tons monter les 
tensions au sein des populations, particulierement la revolte des femmes qui exigent 
des marches suffisamment approvisionnes et qui forcent la main des decideurs -
« Les femmes sont les acteurs privilegies du drame » (346). Nous voyons les gens les 
plus vulnerables prendre, nombreux, le chemin vers la ville, vers I' assistance, sans y 
parvenir parfois parce que rejetes, celle-ci secourant « ses » pauvres. Avec les 
medecins et les cures, nous assistons au grand fauchage des vies, les plus jeunes et les 
plus avancees d'abord, par les maladies epidemiques et par les vagues de froid. Les 
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cimetieres ne suffisent plus: 1 511 000 morts en 1693-1694, quelque 810 000 entre 
1709-1711. 
Nullement passeiste, l'auteur etablit fort a propos, partout dans son livre, le 
contact eclairant avec le present. De fa~;on breve et saisissante, Lachiver recourt au 
xxe siecle pour atteindre par de fructueuses comparaisons un ordre de grandeur des 
catastrophes. Nous apprenons, par exemple, que Ia grande crise de 1693-1694 a fait 
autant de morts que Ia guerre de 1914-1918, en France, mais en deux ans seulement 
et dans un pays deux fois moins peuple ! 
S 'il fallait emettre une petite reserve sur ce livre, paradoxalement, ce serait sur 
ce qui fait aussi sa force : le poids du nombre et de Ia description sur des centaines de 
pages. En toute fidelite a son plan chronologique et a son souci de tout compter et 
expliquer, I' auteur est conduit a des redites a propos de phenomenes recurrents, mais 
differents dans leur intensite, dans leur territorialite. Lachiver avoue a Ia fin, comme 
pour s'excuser aupres de ses lecteurs, avoir ete long dans son recit analytique des 
crises; nous l'excusons d'autant plus que Ia repetition est aussi un procecte 
pedagogique reconnu. 
Ce livre sur les annees de misere au temps de Louis XIV est tout a Ia fois une 
etude de Ia gestion du quotidien, des voies de maintien de l'ordre, de I' assistance, de 
I' exploitation des champs et des vignobles, de Ia mise en marche des recoltes et des 
vendanges, de l'approvisionnement des villes, des relations entre les divers niveaux 
de pouvoir, de Ia vigueur de l'absolutisme en temps de guerre et de misere. II s'agit, 
en douze chapitres qui pourraient constituer autant de seances d'un cours magistral 
universitaire, d'une le<;on sur comment on ecrit 1 'histoire avec des convictions et des 
preuves, avec le motet le nombre, avec I' impression et Ia precision en assumant sur 
quarante annees Ia France et ses regions, Ia regie et I' exception, }'affirmation et Ia 
nuance, le passe et le present, par le moyen de Ia description et de Ia comparaison, de 
l'anecdote et de Ia synthese, pour tenter une mesure des differences et des ressem-
blances entre eux et nous, en toute continuite de l'aventure humaine. Un livre 
humaniste qui nous rappelle sans cesse qu 'en histoire, jamais Ia reponse est unique. 
*** 
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Yves Landry- Orphelines en France, pionnieres au Canada : les Filles du roi au 
XVIt siecle. Montreal: Lemeac, 1992,430 p. 
Depuis I' apparente polemique soulevee par Gustave Lanctot dans son livre Fille 
de joie ou flUe du roi, publie en 1952, le debat sur l'identite sociale et les qualites 
morales de ces migrantes ne s'est jamais eteint. Malgre les recherches de Sylvio 
Dumas et les articles de Nelson Dawson, ces emigrantes demeuraient mal connues. 
Fruit de recherches doctorates menees a I 'Ecole des Hautes Etudes en Sciences 
Sociales de Paris, l'ouvrage d'Yves Landry vient combler une bonne partie des 
lacunes. II a pose un regard neuf sur ce groupe de migrantes, celui du demographe. II 
cherche moins a infirmer ou a confirmer les jugements de moralite qu'a cerner leur 
apport dans Ia demographie de Ia colonie canadienne. 
